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	Oppressante. 
	Voilà comment Destan définissait l'horrible jungle dans laquelle ils se trouvaient. Il n'y avait aucun sentier, aucune éclaircie, tout l'espace était envahi par une végétation grasse et poisseuse. Il se taillait un chemin avec son sabre, se retournant à chaque instant pour vérifier si les enfants se trouvaient toujours derrière lui. 
	Les enfants. 
	Destan était encore une fois impressionné par leur courage, qui tranchait avec leur jeunesse. Ils se tenaient par la main, en apparence insouciants, presque sereins. La fraîcheur qui s'émanait d'eux réussissait même à faire oublier l'ambiance malsaine de la jungle. Cependant, Élio et Eryn étaient bien assez intelligents pour comprendre l'ampleur du pétrin dans lequel ils se trouvaient.  Destan, pour la première fois de sa vie, avait perdu la maîtrise de la situation. Elle lui glissait entre les doigts, se riant de lui, l'obligeant à porter ce masque de détermination alors que toute son âme lui hurlait de céder à la panique.
	Sa volonté de regagner le Gwendalavir au plus vite grandissait à chaque pas. Une fois de plus, il se maudit pour ce qui était arrivé.
***
	La petite pièce sans fenêtre était imprégnée d'une forte odeur d'humidité. Destan avait vaguement conscience d'être adossé à un mur rugueux, irrégulier. Il tourna la tête et découvrit Eryn, inconsciente, ligotée près de lui. Cette vision suffit à le réveiller totalement. Élio se tenait près d'elle, les yeux entrouverts, ligoté lui aussi. Destan sentait une brume dans son esprit, qui ne semblait pas vouloir se dissiper. Ses mains et ses pieds étaient si solidement liés qu'il pouvait à peine remuer. Un chiffon sale dans sa bouche l'empêchait de parler. Dans son dernier souvenir, ils étaient en train de manger, au campement où ils avaient passé la nuit. Comment s'étaient-ils retrouvés ici? Il était presque impossible de tromper leur vigilance. Une réponse se fraya un chemin dans l'esprit du jeune homme. 
	Drogue. Ça expliquerait la lenteur de ses pensées. 
	Destan voulut jurer, faillit s'étouffer avec son bâillon. Visiblement, Elio ne pouvait rien faire pour se détacher, malgré ses aptitudes exceptionnelles. Les liens étaient extrêmement solides, du travail de professionnel. Destan n'avait pas son sabre, ni aucune autre arme, pour les sortir de cette fâcheuse situation. Il examina la pièce miteuse, pour découvrir une créature visqueuse et répugnante dans un coin. 
	Il poussa un grognement contrarié. 
	Il reconnaissait un gommeur, cet animal mi-crapaud, mi-limace, qui empêchait l'accès à l'Imagination. Eryn serait aussi impuissante qu'eux à son réveil. C'est à se moment que la fillette gémit, ouvrit les yeux, se tortilla pour défaire ses liens.
	- Tiens-toi tranquille, morveuse.
	Un homme de haute taille, les cheveux longs grisonnants, venait de faire irruption dans la pièce. Il portait des vêtements de cuir, plusieurs lames à sa ceinture et un masque sombre lui cachait tout le visage. Il s'adossa au mur en face des enfants. Destan le fusilla du regard.
 	-Vous vous demandez ce qui ce passe? Et bien, je vais vous dire. Vous êtes prisonniers des mercenaires du Chaos et vous ne reverrez jamais vos parents.
	Prononcer cette phrase semblait lui procurer beaucoup de plaisir. Sa voix était dure. Cassante. 
	Eryn se mit à trembler.
	-Tu peux avoir peur, morveuse. Je vous envoie dans un endroit atroce où vous allez probablement mourir dévorés. Mais avant cela...
	-Que voulez-vous?
	L'homme lança un regard méprisant à Destan, qui avait réussi à faire glisser son bâillon. L'inconnu le remit en place, si serré que l'adolescent suffoquait presque, puis il reprit sa phrase là ou il l'avait laissée.
	-...je prendrai plaisir à vous expliquer pourquoi.
	Ses yeux brillaient de malveillance.
	- Comme vous le savez, les mercenaires du Chaos étaient jadis une guilde forte, organisée et dangereuse. Guidés par une prophétie dont tu étais la clé, Destan, les mercenaires préparaient depuis des années la conquête de l'Empire. Tout était parfait. Pourtant, la Cité du Chaos fut attaquée et complètement détruite. Tout le monde a cru les mercenaires décimés, éliminés, disparus. Cette idée se rapproche de la vérité, étant donné que je suis le seul à avoir survécu. Voyez-vous, quand la défaite m'a semblée inévitable, je me suis enfui, non par lâcheté, mais par instinct de survie. Voilà dix-sept ans que la Cité du Chaos est tombée. Voilà dix-sept ans que je prépare ma revanche. 
	L'homme semblait sourire de satisfaction sous son masque. 
	-J'ai choisi mes victimes avec soin. Tout d'abord, Destan Til'Illan. Non seulement tu es le fils du deuxième personnage le plus important de l'Empire, mais tu es aussi le fils d'Ellana Caldin. Si les mercenaires détestent les marchombres en général, ils exècrent celle-là du plus profond de leur âme. Lui enlever son fils à nouveau représente, crois-moi,  la plus douce des vengeances. Pour ce qui est d'Eryn, mon étrange enfant,  tu es la fille d'Éwilan Gil'Sayan, la plus puissante Sentinelle de tous les temps. De plus, ton père est marchombre. Vos parents ont tous fortement contribué à la chute des mercenaires, et ils doivent être punis.
	L'homme masqué se tourna vers Elio.
	-Quant à toi, je ne connais pas tes parents, ils viennent probablement de loin, mais je préfère que tu sois ici aujourd'hui. Selon mes informateurs, tu es puissant et potentiellement dangereux. Tes pouvoirs me sont inconnus, je préfère donc t'envoyer avec les autres. 
	Destan bouillait de rage. Cet homme était un mercenaire du Chaos. 
	Ces monstres qui l'avaient enlevé quand il était bébé. 
	Ces monstres qui avaient failli tuer sa mère. 
	Ces monstres qu'il avait appris à détester toute sa vie. 
	Se trouver une fois de plus à leur merci était insoutenable. Il se débattit de toutes ses forces et tenta de crier quelque chose. Le mercenaire éclata de rire, un rire effroyable proche de la folie.
	-Résiste autant que tu veux, tu n’échapperas pas à ton sort. Pas cette fois.
	Puis, ce fut le noir total.
***
	Ils s'étaient réveillés sur un sol spongieux aux effluves écœurantes. Eryn et Elio avaient tout de suite reconnu la jungle atroce où on les avait envoyés. La Fausse Arcadie.
	Destan connaissait  cet enfer depuis les récits d'Elio et de ses parents. Selon eux, cette infâme forêt représentait le pire endroit qu'ils avaient connu. Le jeune homme, après moins d'une minute dans ce monde, comprenait pourquoi. La lumière blafarde éclairait une végétation dense, inconnue, terrible et en apparence dangereuse. Le sol et les arbres semblaient grouiller d'insectes répugnants, et les cris lointains n'appartenaient à aucun animal connu. Le pire était l'odeur, affreux mélange de bois en putréfaction et de soufre.
	Il frissonna.
***
	Nawel était exténuée. 
	Elle avançait depuis des heures dans la jungle étouffante, le sentier qu'elle suivait était à peine visible, les insectes l'assaillaient, elle avait soif et malgré l'aide de Vénia, la chaleur l'accablait.
	 Pourtant, elle ne doutait pas. 
	Son destin se trouvait au bout de ce chemin. Elle avançait, déterminée, chassant la peur. 
Elle devait continuer. Tenir droite. Toujours.
***
	Au bout de ce qui lui sembla des heures, Nawel entendit des voix. 
	Vif soulagement. Elle les avait trouvés. 
	Elle s'approcha, essayant de paraître la plus amicale possible. Les voix se turent, signifiant qu'ils l'avaient entendue. Dès que Nawel fut en vue du groupe, une lame fusa, sortie de nulle part. 	
	Était-il possible de dégainer aussi vite? 
	Chose certaine, Nawel devait une fois de plus sa vie à Vénia. Un sabre se tenait à deux centimètres de sa gorge et son armure était rayée à la base de son cou. Elle dut faire un effort surhumain pour ne pas se défendre, pour ne pas bouger un seul muscle. Son attitude devait rester pacifique.
	-Je ne vous veux aucun mal. 
	Le jeune homme aux yeux gris l'observa un instant, sa garde toujours aussi parfaite. Puis, chose étonnante, il sembla consulter les enfants du regard. 
	-Eryn, peux-tu l'immobiliser s'il te plait?
	La fillette à la peau foncée lui rendit un sourire radieux. Une fraction de seconde plus tard, des cordes apparurent et Nawel se retrouva solidement attachée. Elle dut encore faire un effort, cette fois pour refouler sa panique.
	 Mais qui étaient ces gens? Quel genre de pouvoir avaient-ils?
	 «Vois le côté positif, songea-t-elle. Tu es toujours en vie». Elle ne le resterait pas longtemps si elle échouait à gagner leur confiance, elle le savait. Leur attitude traduisait une méfiance extrême. Sauf peut-être la petite fille, qui semblait plutôt amusée par la situation. 
	-Tu ne dis pas un mot avant que je te pose une question. Sinon je te tue.
	Nawel acquiesça prudemment. L'adolescent parlait sérieusement.
	-Qui es-tu?
	-Je m'appelle Nawel Hélianthas.
	La jeune fille répondit à une série de questions, allant de  «Es-tu humaine?» à «Que fais-tu ici?». Pour répondre, Nawel dut résumer presque toute sa vie. Le jeune homme et les deux enfants l'écoutaient avec beaucoup d'attention, ce qui la rendait mal à l'aise. Après tout, il s'agissait de parfaits inconnus. L'étrangeté de la petite fille n'arrangeait rien à son inconfort. Ce qui troublait Nawel, encore plus que le pouvoir qui l'avait immobilisée, c'était l'insouciance de l'enfant dans un endroit si effrayant. La jeune femme sentait quelque chose de plus spécial encore chez Eryn, mais elle abandonna bien vite l'idée de définir ce pressentiment. Le petit garçon aux yeux verts, quant à lui, possédait visiblement une intelligence hors du commun. Il parlait beaucoup plus que l'adolescent, qui semblait être un homme de peu de mots.
	Nawel sentait sa nervosité grandir. Elle devait absolument gagner leur confiance.
***
	-Elle ne m'inspire pas confiance.
	- Moi, si.
	Destan réprima un grognement. Eryn réussissait encore une fois à semer le doute dans son esprit.
	-Elle apparait comme ça, au beau milieu de la Fausse Arcadie, et tu crois qu'elle vient 	pour nous sauver? C'est ridicule. 
	-Ce n'est pas ce que j'ai dit.  Si elle est là, c'est qu'il y a une raison. Et, je crois à son histoire.
	Destan soupira. Cette étrange fille, Nawel, resterait avec eux de toute façon. Il ne pouvait pas la laisser seule dans un endroit pareil, et elle disait savoir se battre. Au moins, elle ne serait pas un fardeau. Destan se tourna vers elle, prenant le temps de l'observer. Elle avait beau être attachée à un arbre, elle se tenait droite, fière. Il ne décelait aucune menace dans ses yeux bleus clair, il devait l'avouer. Mais être responsable de quelqu'un d'autre ne l'enchantait guère.
***
	L'adolescent et la fillette discutaient à voix basse à quelques mètres d'elle.  Nawel, toujours attachée, restait sous la surveillance du jeune garçon. Elle leva la tête, croisant les yeux gris de l'adolescent. Il l'observait, et il ne se détourna pas. Il avait les cheveux foncés, coupés courts, et un regard qui la transperçait. Il aurait été séduisant sans cet air froid et sévère. Nawel savait qu'elle se trouvait devant le guerrier le plus redoutable qu'elle ait jamais rencontré. Le plus effrayant, c'est qu'il semblait avoir son âge. Elle tourna la tête, pestant mentalement contre sa lâcheté.
	Destan et Eryn s'approchèrent. Celle-ci regarda le petit garçon, qui rendit un grand sourire à Nawel. 
	-J'ai le bonheur de t'annoncer que nous t'acceptons dans notre joyeux groupe! Je m'appelle Elio,  voici Eryn et Destan.
	Un peu déconcertée par cet échange muet, Nawel soupira de soulagement. Eryn éclata de rire et fit disparaître les cordes. Elio, toujours souriant, se précipita pour l'aider à se relever. Nawel voulut les remercier, mais l'adolescent, Destan, ne lui en laissa pas le temps. Il dit d'un ton sec:
	-Il faut qu'on se déplace. On va finir par attirer quelque chose.
	L'attitude de Destan indiquait clairement que personne ne pouvait discuter. Il prit la tête du groupe, se frayant habilement un passage à travers la végétation. Elio et Eryn entreprirent de raconter à Nawel la raison de leur présence en Fausse Arcadie. Il fallut à la jeune fille énormément de concentration pour comprendre l'histoire. Les deux enfants parlaient en même temps, et pas toujours de la même chose. Nawel finit par comprendre l'essentiel, même si bien des détails restaient vagues. Le fait d'apprendre qu'il existait plusieurs mondes, au moins quatre si elle avait bien compris, la troublait un peu. Destan ne disait presque rien, se contentant de rester distant, voire désagréable. Visiblement, il ne l'aimait pas. Eryn fit signe à Nawel de se pencher vers elle. 
	-Destan a été élevé dans des coutumes impitoyables. L'armure derrière laquelle il se cache est encore plus difficile à briser que la tienne.
	Destan se retourna souplement, le visage dur. Il avait l'air d'un prédateur. Nawel eut le réflexe de se crisper, ayant soudainement peur pour Eryn. La fillette ne se laissa pas du tout impressionner. Elle osa même en rajouter, s'adressant toujours à Nawel.
	-Il ne laisse jamais paraître ses émotions, car il est habitué à être en contrôle. Ne crois pas qu'il est un guerrier sans âme. Il est aussi perdu que nous en ce moment.
	Le visage de Destan ne reflétait rien, mais ses yeux lançaient des éclairs. Eryn était soit courageuse, soit inconsciente de le contrarier volontairement. Nawel se promit de ne jamais essayer. Le jeune homme voulut la remettre à sa place, mais un rugissement sauvage le fit se taire. 
	Le groupe se plaça instinctivement en cercle dos à dos, Eryn au centre. Un instant plus tard, un énorme molosse rougeâtre surgit devant Nawel. Elle reconnut l'un des monstres que les Armures avaient combattus dans la Cité des Anciens. Le chien rouge bondit sur la jeune femme, utilisant toute son impressionnante musculature. Nawel le repoussa d'un coup d'épée dans la gueule. La créature grogna de douleur et de colère, avant de se jeter à nouveau sur elle. Elle planta sa lame dans le poitrail du chien, la retirant dans un flot de sang. Elle se remit en garde, prête à affronter le reste de la meute. Mais aucun molosse ne l'attaqua.
	Il ne restait rien de la meute. 
	Une dizaine de créatures gisaient sur le sol, le cou brisé, éventrées ou calcinées. 
	Le sabre de Destan était couvert de sang. Eryn se tenait au milieu du carnage, flattant les oreilles d'un félin sortit de nulle part qui se collait à elle. Sa silhouette se brouilla, remplacée par celle d'Elio accroupi au sol. 
	Nawel était stupéfaite. Le combat avait duré moins d'une minute. 
	Déjà, Destan essuyait sa lame, prêt à se remettre en route au plus vite. Les deux enfants s'approchèrent de lui, main dans la main. Il s'agenouilla devant eux.
	-Vous allez bien?
	C'était la première fois que Nawel l'entendait parler si doucement. Les enfants acquiescèrent gravement. 
	-Nawel, mets-toi derrière eux. On continue.
	La jeune fille ne songea même pas à discuter. Ils poursuivirent leur chemin en silence.
***
	La nuit tomba d'un seul coup. Destan ordonna aux enfants de se reposer pendant qu'il montait la garde. Il refusa l'aide de Nawel, ne lui faisant toujours pas entièrement confiance. N'osant pas le contredire, elle s'installa près des enfants, l'épée à portée de main.  Puis, les yeux grand ouverts, elle se mit à réfléchir. Trouve-les. Ils sont ton avenir et tu es le leur. Trouve-les, ma sœur d'âme. Elle avait réussi à les trouver. Nawel ne comprenait plus du tout son rôle. Elle n'avait tué qu'une seule créature dans la bataille. Elle avait été presqu'inutile. 
	Non. 
	Parfaitement inutile. 
	Son cœur se serra. Ses pensées s'envolèrent vers sa sœur d'âme. «Alantha, qu'est ce que je fais ici?»
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